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LES 

SONGES    DRO  LA- 

TIQVES  DE  PANTAGRVEL, 
ou  font  contenues  plufieurs  figures 
de  l'inuention  de  roaiftre  Fran- 
çois Rabelais  :&  derniè- 
re œuure  d'iceluy, 
pour  la  récréation 
des  bons 
efprits. 


A  PARIS, 


Par  Richard  Breton,Rue  S.  laques, 
à  VEGaébfâk  d'argent. 

M.   D.  LXV. 


AV   LECTEVR   S  A  L  V  T. 


A  grande  familiarité 
quei'ay  eue  auec  feu 


Frâçois  Rabelais  m'a 


T^^^m  incité  (  amy  leèteur) 


voire  côcraint  de  met- 


1  fes  œuurcs  en  lumière 
qui  font,  Les  diuers  fonges  drolaticques 
du  trefexcellenc ,  mirificque  Pantagruel: 
homme  iadis  tref-renommé  à  caufe  de 
les  fai&s  héroïques  ,  comme  les  hiftoires 
trefplufque  véritables  en  fôt  des  difeours 
admirables:  qui  eft  la  principale  caufe 
que  ie  n'ay  (  pour  euiter  prolixité)  voulu 
en  faire  aucune  mention, ains  feulement 
ie  certifira^cômc  en  paflant,que  ce  font 
figures  d'vne  aufsi  cftrage  façon  qu'il  f  en 
pourroit  trouuer  par  toute  la  terre ,  &  ne 
croy  point  que  Panurge  en  ait  iamaisvea 
necogneude  plus  admirables  es  pays  ou 
il  a  faift  n'agueres  fes  dernières  nauiga- 
tions.  Or  quant  à  vous  faire  vne  ample 
defeription  des  qualitez  &  eftats  ,  i'ay 
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Iaifle  ce  labeur  à  ceux  qui  ont  verfé  en 
cefte  faculté  &  y  font  plus  fuffifansque 
moy  :  voire  pour  en  déclarer  le  fens  mi- 
ftique  ou  allégorique,  aufsi  pour  leur  im- 
pofèr  les  noms7qui  à  chacun  feroit  conue 
nable.  le  n'ay  fernblablement  trouuë 
bon  de  faire  vn  long  préface  pour  la  re- 
commandation de  ce  prefentceuure,  ce- 
la eft  à  faire  à  ceux  qui  veulent  faire  vo- 
ler leur  renommée  parmy  l'vniuers  :  car 
comme  on  dit  en  commun  prouerbe, 
quand  le  vin  eft  bon,  il  ne  fault  point  de 
bouchon  à  l'huis  de  la  tauerne  .  le  n'ay 
voulu  aufsim'amuferàdifcourir  l'inten- 
tion de  l'autheur,  tar  à  caufe  que  i'en  fuis 
incertain,que  pour  la  grand  difficulté  qui 
fe  trouue  à  contenter  tant  d'efprits  qui 
font  d'eux  roefmes  affez  lunatiques,  i'e- 
fpere  toutesfoisque  plulieurs  fy  trouue- 
ront  fatisfai&s  :  car  celuy  qui  fera  ref- 
ueur  de  fon  naturel  y  trouuera  dequoy 
refuer,  le  melencolique  dequoy  fefiouir, 
&  le  ioyeux  dequoy  rire,  pour  les  biga- 
retez  qui  y  font  contenues  priant  vn  cha 
cun  d'eux  de  prendre  le  tout  en  bonne 


part,  l'alîeurant  que  mettant  ceftceuure 
en  lurniereJe  n'ay  entendu  aucun  y  cftrc 
taxe  ne  côpris  de  quelque  cftat  ou  condi- 
tion qu'il  foit,aiDS  feulement  pour  feruir 
de  pafle- temps  à  la  icuneile,  îointaufsi 
que  pluiîeurs  bonsefprits  y  pourr<5t  titec 
des  intentions  tant  pour  faire  crotcilcs, 
que  pour  eïtablir  rnafearades ,  ou  pour 
appliquer  à  ce  qu'ils  ttouuerront  que  l'o* 
cafionles  incitera,  voila  à  la  vérité 
qui  m'a  en  partie  induit  ne  laiffer 
euanouir  ce  petit  labeur,  te 
priant  affectueufemenc  le 
receuoir  d'aufsi  bon 
cueur  qu'il  t'eft 
prefente. 
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